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Mobiliser toujours plus pour l’école
Le 22 janvier, plusieurs dizaines de milliers de
manifestants ont dit leur refus du plan social massif
touchant l’école depuis plusieurs années sur la seule
base d’un dogme libéral sarkozyste et médéfien du non
remplacement d’un enseignant sur deux partant à la
retraite. Les manifestants, parents, enseignants,
citoyens ont rappelé qu’une autre école est possible en
lui donnant les moyens de fonctionner : rempla-
cements, enseignants spécialisés, place confortée de
la maternelle dans la scolarité des élèves...
Le 10 février, dans le premier et le second degrés, les
enseignants ont majoritairement dénoncé les réformes
destructrices et les conséquences quotidiennes et
néfastes vécues durement dans les écoles par la
communauté éducative : oui, cette politique budgétaire
a un coût, celui des non remplacements généralisés,
du dysfonctionnement des écoles, de la fatigue
généralisée des enseignants face à ces tensions
permanentes... 
Notre mobilisation doit monter d’un cran. A l’appel du
collectif des 25, le samedi 19 mars, dans toutes les
académies : les parents, les enseignants, les élus, les
citoyens sont appelés à refuser les projets de carte
scolaire appauvrissant l’école et à réclamer une
politique éducative assurant l’encadrement et la
réussite de tous les élèves. Nous exprimerons
également notre refus de réformettes, d’annonces
médiatiques, d’une vision de l’école rétrograde qui
tiennent lieu depuis trop longtemps de politique
éducative.
Toutes et tous ensemble, mobilisons nous pour
l’école, samedi 19 mars 14 h 30 place Bellecour.
Bernard Bagaggia
Secrétaire départemental adjoint
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édito
Manifestation

à 14 h 30
Bellecour / Terreaux / Bellecour
à l’appel du groupe des 25 
pour protester contre 

les suppressions de postes 
de la rentrée 2011

Samedi 19 mars

mobilisation gé
nérale !

snuipprhôneinformations n° 22 - 11/03/2011
prix : 0,15 €

mercredi 16 mars à 19 h 
Nuit du 3ème - à la Mairie du 3ème

samedi 19 mars à 9h30
Manifestation à Givors

(Parking Intermarché jusqu’à IEN)

Remplacements, écoles dans l’action
Publiez vos infos ici : http://69.snuipp.fr/spip.php?article927



Sommaire
page 1
Edito

Grève du 19 mars
Nuit du 3ème

Remplacement

page 2
La baisse des postes

étouffe l’école publique
L’école publique

abandonne ses missions
L’école publique

abandonne ses ambitions
Mais nous, nous n’aban-

donnons pas l’école

SNUipp Rhône
Informations

Bulletin hebdomadaire
d’information 

du SNUipp Rhône
BP 4583 69244 LYON

cedex 04
Tél : 04 78 27 41 50
snu69@snuipp.fr

Imprimé par l’association 
École libérée

Directeur de publication : 
Bernard BAGAGGIA

CPPAP : 0610 S 07361
ISSN : 1248-2927

Tirage à 3000 exemplaires

Le bulletin SNUipp Rhône
Informations est un outil

d’information et de
communication en direction
des écoles du département
du Rhône. Faites-le circuler

ou affichez-le. 
Participent à sa rédaction :

Bernard BAGAGGIA
Camille BASTIEN
Anne BOTTEON 

Claude BRUSAPORCO
Christian DOMAS

Marie-Jeanne GARNIER
Benjamin GRANDENER 
Fabien GRENOUILLET

Pascale JOURDAN
Caroline KOMORN 
Patrick LABALME
Octavie LASNE
Yannick LE DU

Fabienne LOREAU
Delphine MORAND-

DUMARSKI
Françoise MOULINIER

Evelyne PERRIN
Laurent SERVONNET

Actualités,
mouvement, carte

scolaire, promotions,
... toutes les infos sur

internet

http://69.snuipp.fr 

2

La banque partenaire 
des associations
Je suis intéressé(e) par les 
services du CME
Retournez ce bulletin, le CME vous contactera NOM : ................................................................ Téléphone : .........................................

Adresse : ......................................................................................................................................

Crédit Mutuel Enseignant du Sud-Est 
179 avenue Jean Jaurès
69366 LYONCEDEX  07

Tél. : 0 820 380 341 Fax : 04 37 65 44 71
E-mail : 07390@cmse.credimutuel.fr

La baisse des postes étouffe l’école publique
Depuis des dizaines d’années, la société a investi dans son école. Cela a entrainé une réduction de l’échec scolaire
et a permis à la majorité des élèves de sortir du système éducatif avec une qualification et un bagage de connais-
sances. Si 60% des élèves quittaient l’école sans diplôme au début des années 90, les efforts de tous et particu-
lièrement des enseignants ont permis de réduire ce chiffre à 25%. Le SNUipp a toujours appelé à transformer
l’école pour aller encore plus loin. Malheureusement, la politique éducative actuelle, les réformes rétrogrades et
le non remplacement d’un fonctionnaire sur deux partant à la retraite, ont abouti à renoncer à cette ambition. 

Le gouvernement a changé de discours. Nous sommes
passés de “faire mieux avec les mêmes moyens” à “faire
pareil avec moins”. C'est la fameuse politique d'un
fonctionnaire sur deux non remplacé, qui s'accompagne
de la réforme de l'école ou plutôt sa contre-réforme. 
Les enseignants et les parents ont toujours dénoncé
cette situation et surtout les conséquences de cette
politique sur la réussite des élèves. Cela a donné la
formidable mobilisation de 2009. 
Aujourd'hui, la communauté éducative n'est plus seule à
remettre en cause les choix gouvernementaux. Les
critiques pleuvent de toutes parts. L'OCDE est la
première à avoir critiqué les choix éducatifs du
gouvernement actuel. Cet organisme, qui regroupe les
pays riches, est pourtant peu soupçonnable d'être un
allié des syndicats enseignants. Par deux enquêtes,
l'OCDE a démontré que la France est le dernier des pays
riches en terme de nombre d'enseignants par élève dans
le primaire et que notre système éducatif n'arrive pas à
réduire les inégalités scolaires. Après l'OCDE ce fut le
tour du Conseil d'Analyse Economique (experts
économistes rattaché au Premier Ministre) d’appeler à
suspendre la politique de suppression de postes dans
l'Education Nationale qui ne lui permet plus d'assurer
ses missions, notamment le remplacement. Les

enseignants et plus largement la communauté éducative
multiplient les actions pour enfoncer le clou. La volonté
du SNUipp et de la FSU, sa fédération, est de soutenir
toutes les formes d'actions locales et nationales pour ne
plus laisser faire. Ainsi, les actions locales sur les
problèmes de remplacement se multiplient (Vénissieux,
Vaulx en Velin, Lyon 8°, Bron, St Priest etc...). Le
SNUipp et ses militants participent, aident ou encore
relaient ces actions auprès de la presse, interpellent l’IA
et le ministère, ... Toutes ces actions prennent leur sens
dans la construction d'une mobilisation nationale pour
l'école de la réussite de tous. La manifestation du 19
mars est la troisième étape après la manifestation
nationale du 22 janvier avec les parents qui a rassemblé
plusieurs dizaines de milliers de personnes et après la
grève du 10 février. Il faut ensemble assurer la réussite
du 19 mars. 
Cette journée va remettre les questions éducatives et
sociales au coeur du débat public. Elle réaffirmera que
ni les parents, ni les enseignants n'abandonnent l'école
au triste sort que veut lui faire ce gouvernement.
Soyons nombreux le samedi 19 mars dans la manifestation
unitaire académique à 14 h 30 Place Bellecour pour
réclamer d’autres choix pour l’école !

L’école publique abandonne ses missions

L’école publique abandonne ses ambitions 

Mais nous, nous n’abandonnons pas l’école !

La politique actuelle de suppression de postes entraîne
une inéluctable augmentation des effectifs par classe.
Elle a déjà contraint l’Education Nationale à
abandonner certaines de ses missions. Ainsi, les enfants
de deux ans ont été mis à la porte de l’école. C’est un
an d’école parfois bien nécessaire qui a été perdu par
des centaines de milliers d’élèves. De même, le nombre
de remplaçants a été revu massivement à la baisse.
Chaque année, des centaines de classes se retrouvent
sans enseignant et ceci de manière récurrente. On peut
aussi ajouter la suppression de l’année de PE2. Pour
récupérer des milliers de postes, l’Ecole a renoncé à

former ses futurs enseignants au détriment de ces
personnels qui entrent dans le métier de la pire des
manières. Cette absence de formation est également
préjudiciable aux élèves. 
L’école primaire n’est pas la seule à devoir abandonner
ses missions pour faire face aux suppressions de postes.
Ainsi, le gouvernement a décidé la contre-réforme du
lycée professionnel qui est passé d’un bac pro en 4 ans
à un bac pro en 3 ans (pénalisant ainsi les élèves les
plus fragiles) mais aussi la contre-réforme du lycée
général, en baissant le nombre d’heures de cours des
élèves.

Historiquement, l’école a toujours travaillé à réduire les inégalités scolaires. Elle a toujours essayé de faire
réussir tous les élèves, même les plus fragiles. C’est pourquoi, les personnels ont toujours innové, proposé de
nouvelles pédagogies et de nouveaux dispositifs pour réduire l’échec scolaire. L’institution est en train de remettre
en cause, un à un, tous les dispositifs, toutes les solutions élaborées depuis plusieurs années. Les RASED ont été
sauvés in extremis par la mobilisation de 2008/09. Mais, la suppression d’une partie des postes les a fortement
destabilisés. De même, régulièrement, l’inspection essaie de réduire le nombre de postes REP qui permettent
d’élaborer des dispositifs innovants, de lutte contre l’échec scolaire. Des enquêtes diverses montrent que l’école
parvient de moins en moins à réduire les inégalités scolaires qu’engendrent les inégalités sociales. Pourtant, c’est
bien en essayant de réduire le nombre d’élèves qui entrent au collège en difficulté scolaire que l’école tire sa
légitimité. Il est temps de retrouver notre ambition.


